
La croix saint Mayeul

En empruntant le nouvel aménagement des RD11 et 73 entre Souvigny et Cosne d’Allier,  à cent 
mètres du château de La Matray, une croix se dresse sur un tertre herbeux, la croix Saint Mayeul. À 
première vue, cette croix, de fer avec en son centre un coeur et plantée sur un socle de pierre, n'a 
rien d'exceptionnel. Pourtant, la tradition veut que cet endroit fut le théâtre du miracle de la béquille 
du père abbé, mort à Souvigny en 994. La croix n'est pas très ancienne, mais le socle porte encore le 
scellement  d'un  monument  plus  ancien,  disparu  probablement  avec  le  poids  des  âges  et  des 
intempéries. Un document des archives départementales atteste l'existence d'une croix à cet endroit 
en 1651. Il raconte les mésaventures d'un badaud tombé dans une embuscade et qui fut assassiné. 
Le lieu est décrit comme étant un carrefour : la rencontre de la route actuelle avec un chemin creux 
dit "chemin de la Maltaverne". Ce dernier n'existe plus mais est indiqué sur le plan cadastral de 1832 
et correspond avec le tracé de la haie actuelle du pré jouxtant le lieu. Le chemin de Maltaverne 
rejoignait alors la route qui monte vers Autry Issards en face du sentier herbeux si agréable aux 
promeneurs : le sentier du lavoir de la Fontenelle, remis en service lors des fêtes du millénaire de la 
mort de Saint Mayeul. En 1994, lors de la procession à la croix, le cortège venant par la route d'Autry, 
pénétra dans le pré et se rendit à l'emplacement de la croix en suivant la haie ; le chemin de la 
Maltaverne n'avait  jamais  vu tant  de monde à  la fois.  Sensible  aux charmes de l'endroit,  l'abbé 
Mayeul allait souvent s'asseoir sur le 
monticule.  Là,  il  rentrait  en 
méditation. Sur la fin de sa vie, le vieil 
homme se déplaçait avec l'aide d'une 
béquille.  Elle  était  le  plus  souvent 
constituée  d'une  fourche  d'ormeau 
cueillie  dans la  haie  par  un frère  et 
grossièrement  taillée.  Or  un  jour, 
après une longue prière silencieuse, 
l'homme de Dieu se leva, délivré de 
ses  rhumatismes  et  à  grands  pas, 
regagna seul le prieuré laissant là sa 
béquille fichée en terre. La chronique 
rapporte  que  le  lendemain  on 
retrouva la béquille au même endroit 
mais  couverte  de  ramures. 
L'arbrisseau devint en peu de temps 
un  orme  majestueux  qui  vécut  très 
longtemps.  Les  contemporains  du 
saint ont voulu garder le souvenir de 
ce miracle et dressèrent une croix à 
cet  endroit  pour  rappeler  aux 
souvenirs  des  générations  futures, 
cet  événement.  Parfois  un  bouquet 
de fleurs, le 11 mai, orne la base de 
la  croix  et  de  temps  à  autre,  les 
herbes  folles  et  la  végétation 
exubérante  sont  arrachées 
témoignant  que le souvenir  du saint 
est  bien  vivant  dans  notre  cité, 
certains n'hésitant pas à effectuer un 
discret  pélerinage  sur  ces  lieux. 
Aujourd'hui  la  direction 
départementale  de  l'équipement  a 
réaménagé  son  accès  par 
l'installation de marches en rondins. 
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